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DE  M.  DE  E A V R A S, 

Recueillies  au  Châtelet  , hier  Vendredi  ,* 
depuis  dix  heures  et  demie  du  ' matin 
jusqu’à  une  heurç  apres  midi. 

TJ  N e horreur  silencieuse  a saisi  tons  les 
spectateurs  à l’entrée  du  criminel  dans  la 
Chambre  de  la  question,  ou  M.  Quat  emer^, 
son  Juge  , l’attendoit  ; le  Greffier  chargé 
de  lui  lire  sa  sentence,  n ayant  pas  la  força 
«d’articuler  ; un  autre  a rempli  cette  fonc- 
tion; M.  de  Favras  a entendu  prononcer 
son  arrêt  sans  se  troubler  et  a interrompu 
le  lecteur,  sur  le  mot,  (projet  d’enley<?r 
le  Roi  à Perronne  ).  Je  n’ai  jamais  eu 
a-t-il  dit  ce  projet:  comment  peut-on  supposer 
qu  un  simple  particulier  ait  put  traîner , un 
eomplot  aussi  abominable  ? le  lecteur  conti- 
nuant ces  autres  mots  (condamnons  le  sieur 
-de  l'avras  , comme  conspirateur  et  convaincu 
■d’avoir  voulu  enlever  le  Roi  à Perronne, 
A faire  amende-honorable,  pieds  nuds,  lu 
«arde  au  col  etc).  Il  a interrompu  dWe 
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Vok  forte  et  sonore  # Messieurs , Messieurs, 
« on  n’a  vu  cela  nulle  part,  que  j’ai  eu  les 
desseins  qu’on  me  suppose , cela  est  épouvan- 
table , je  me  plains  de  la  rigueur  de  votre 
justice  , quelle  inquisition  , cela  est  épouvan- 
table. 

Après  la  lecture  de  larrét,  M.  Quatremere 
u prononcé  ces  mots. 

M.  Votre  vie  est  un  sacrifice  pénible  , mais 
exigé  par  la  loi , et  nécessaire  au  repos  et  au 
salut  de  l’état. 

M.  de  Favras  , je  le  confesse  devant  Dieu 
et  les  hommes  ; j’en  atteste  le  ciel , je  suis 
innocent. 

En  sortant , M.  Quatremere  a dit  : je  vous 
laisse , Monsieur  , je  ne  puis  plus  rien  pour 
vous  , je  vous  laisse. 

M.  de  Eavras , s’adressa  alors  aux  assistans, 
d un  ton  douloureux  : » Messieurs  , vous 
seriez  bien  malheureux , si  votre  vie  dépen- 
dit de  semblables  témoins  ; je  suis  innocent  ! 
cela  est  abominable , ah  , juste  ciel  ! on  a em- 
pêché mon  mémoire  de  paroître  , oui,  je  jure 
qu’il  n’a  pas  paru. 

Le  confesseur  qui  étoit  à ses  côtés , lui  dit  : 
Monsieur , la  divine  Providence  prendra  soin 
de  vous  ; et  si  les  projets  n’ont  eu  pour  but , 
que  l’intérêt  public  , le  Dieu  de  miséricorde 
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^endrfl.  soin  de  vous  , Lb en.mvts .rendra  pair* 

&ic?. 

Je  demande  h Curé  de  St.  Paitl,  pciit-on  le 
faire  vernir  , pccnpe?-“VOus-en  ? » 

Je  deuiandtmois  bien  mes  deux  infiàmos 
, qui  mt  déposés  contre  moi*  -mais 
ils  ne  paraîtront  pas  : ç’est  incroyable  > et  J© 
ne  conçois  p^s  commeat  les  Juges  peuvent 
se  permettre  de  condamner  un  homme  sans 
entendre  ses  témoins  ; il  y a voit  dans  la 
meme  maison  sept  témoins,  qui  n ont  pas  été 
entendus  ; s'ils  l’eussent  été  , je  ne  mourrais 
pas  aujourd’hui  ; ma  femme  , mes  enfans  , 
ne  pourront  me  survivre.  Je  commis  la  s en- 
sensibilité  de  ma  femme,  à cette  nouvelb 
horrible , je  suis  sur  qu’elle  n’existe  plus  dans 
deux  jours  , je  eonnqis  sa  sensibilité  ; je 
tiens  à une  famille  honnête , quand  elle 
apprendra  la  mort  ignominieuse  que  je  vais 
subir  , quelle  désolation  , ils  verront  un 
déshonneur  éternel  attaché  à leur  nom. 

Le  Confesseur  , vous  savez  , Monsieur , 
que  l’Assemblée  Nationale  a anéanti  le  pré- 
jugé dont  vous  parlé. 

M.  de  Favras  , non  , Monsieur,  on  ne 
détruira  jamais  ce  préjugé.  A midi , l’accusé 
a demandé  à F exécuteur  et  à trois  gens  de 
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■ ïa  robe  - courte  qui  le  gardoient  , si  oit 
pouvoit  le  laisser  libre  avec  Monsieur  1© 
curé  de  Saint  Paul , l’exécuteur  est  des- 
cendu au  greffe  criminel  et  a rapporté 
cette  réponse  , qu’il  pouvoit  parler  eu 
particulier  au  curé  de  St-Paul  qu’on  alloit 
faire  venir  , que  du  reste  il  n’étoit  pas 
possible  de  lui  accorder  la  liberté  de  ses 
mains , qu’il  avoit  demandé,  il  a ajouté  qu’il 
étoit  chargé  de  le  fouiller  en  présence  du 
curé  de  Saint  Paul  , et  de  lui  retirer  les 
armes  dont  il  pouroit  se  trouver  saisi,  le  juge 
lui  avoit  dit  encore,  que  lui  exécuteur  répon- 
droit  du  criminel , et  qu’il  devoit  faire  en 
pareille  circonstances  tout  ce  qü’il  jugeroit 
à propos,  pour  sa  tranquilité ; on  a indiqué 
l’heure  de  deux  heures , pour  l’exécution* 
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